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      DYLAN

      Le truc, quand on est un métamorphe renard à l’Université du Pôle Nord, c’est que tout le monde s’attend à ce que vous soyez malin. Le problème, quand on est un métamorphe renard de la lignée Vixen, c’est que tout le monde s’attend à ce que vous soyez malin, et charmant, et naturellement doué pour vous sortir du pétrin.

      Pour le moment, j’étais à zéro sur trois.

      « Monsieur Vixen », la voix de la professeure Blitzen trancha l’air matinal comme la lame d’un traîneau dans la poudreuse fraîche, « auriez-vous l’amabilité de nous expliquer pourquoi les gargouilles de Frost Hall sont en train de chanter des airs de comédie musicale ? »

      Je levai les yeux vers les créatures de glace sculptée perchées le long des arches gothiques du bâtiment. Effectivement, elles chantaient à tue-tête ce qui ressemblait étrangement à « Défier la gravité » en parfaite harmonie à quatre voix. Leurs voix de pierre résonnaient dans la cour, attirant les regards amusés des étudiants qui passaient et faisant glousser les esprits des neiges à proximité.

      C’était bien mon œuvre. Même si je n’avais pas souvenir que le sortilège ait duré aussi longtemps. Plus troublant encore, mes sens de renard décelaient quelque chose d’anormal dans la magie elle-même — comme une odeur d’ozone avant un orage, âcre et électrique, qui me fit se hérisser les poils de la nuque. La magie d’illusion n’était pas censée sentir comme ça.

      « Eh bien, professeure », dis-je en affichant mon sourire le plus désarmant — celui qui m’avait évité la retenue environ dix-sept fois l’an dernier, « je pense qu’elles ne font qu’exprimer leur liberté artistique. Qui sommes-nous pour étouffer leurs voix créatrices ? »

      Quelques étudiants ricanèrent. La professeure Blitzen n’était pas amusée.

      Ses bois — parfaitement entretenus et décorés de minuscules clochettes d’argent qui tintaient lorsqu’elle était particulièrement irritée — vibraient presque. En tant que directrice du comité de préparation des Jeux des Rennes, elle supportait les perturbations sur le campus à peu près aussi bien que le Père Noël supportait les demandes de charbon.

      « En retenue, monsieur Vixen. Après les cours. Vous polirez les patins de traîneau jusqu’à ce que ces gargouilles retrouvent leur silence stoïque approprié. »

      « Mais professeure, j’ai… »

      « Deux heures de retenue si vous terminez cette phrase. »

      Je fermai sagement la bouche, mais j’aperçus Finn MacTiernan — un autre métamorphe renard de ma promotion — qui secouait la tête dans ma direction de l’autre côté de la cour. Son expression disait clairement : quand apprendras-tu enfin ?

      La réponse, apparemment, n’était pas aujourd’hui.

      Alors que la professeure Blitzen s’éloignait au son sec de ses sabots qui claquaient sur les pavés enchantés avec une vive désapprobation, je m’affaissai contre la fontaine au centre de la cour. Les dauphins de glace sculptés qui nageaient dans l’eau gelée semblaient me narguer avec un sourire en coin.

      « La grande classe, Vixen. Vraiment la grande classe. »

      Je levai les yeux et vis Kieran Frost — aucun lien de parenté avec le prince Elian fraîchement révélé, juste un nom malheureux — adossé nonchalamment à un lampadaire voisin. En tant que métamorphe loup des neiges, il avait cette attitude naturellement décontractée que j’essayais de perfectionner depuis des années. Ses cheveux pâles captaient la lumière du matin, et ses yeux argentés contenaient juste assez d’amusement pour être insultants.

      « C’est celui qui s’est fait surprendre à mettre de la poudre à gratter dans l’équipement d’entraînement des métamorphes ours polaires le mois dernier qui dit ça », répliquai-je.

      « Oui, mais je ne me suis pas fait prendre. C’est tout un art, Dylan. C’est toi qui es censé être le farceur, ici. »

      Ça m’a piqué au vif plus que ça n’aurait dû. Kieran avait raison : les métamorphes renards étaient légendaires pour leur ruse, leur capacité à se dérober aux conséquences avec esprit et charme. Mes frères aînés en avaient fait un art. Bon sang, mon père racontait encore des histoires sur ses farces universitaires quarante ans plus tard.

      Alors pourquoi avais-je l’impression de nager constamment à contre-courant ?

      « D’ailleurs », continua Kieran en vérifiant son reflet à la surface de la fontaine, « t’es pas censé te concentrer sur tes études cette année ? Tu as dit que tes parents t’avaient fait tout le discours du “ressaisis-toi, sinon…” pendant les vacances d’été. »

      Mon estomac se noua. Il n’avait pas tort. La conversation avec mes parents avait été… inconfortable. Trois générations de métamorphes renards de la lignée Vixen avaient été diplômées avec mention de l’UPN. Ils avaient tous accédé à des postes prestigieux au sein du gouvernement magique du Pôle Nord, du corps diplomatique ou des services de messagerie d’élite. Ils étaient malins, brillants, et absolument déconcertés par la médiocrité scolaire de leur plus jeune fils.

      « Dylan, mon chéri », avait dit ma mère de cette voix parfaitement contrôlée qu’elle utilisait quand elle était déçue, « tes notes de première année étaient… préoccupantes. Il serait peut-être temps que tu te consacres à tes études avec plus… d’assiduité. »

      Mon père avait été plus direct : « Fistøn, les Jeux des Rennes ont lieu au printemps. Si tu veux y participer — si tu veux prouver que tu as ta place parmi les grandes maisons de métamorphes — tu dois montrer que tu es digne du nom Vixen. »

      Aucune pression, bien sûr.

      Le truc, c’est que je voulais intégrer l’équipe. Pas seulement pour eux, mais pour moi. Si j’étais sélectionné pour les Jeux des Rennes, j’obtiendrais plus que le droit de me vanter ; je prouverais enfin que j’étais plus que le Vixen raté. Celui qui n’arrivait pas à être à la hauteur de l’héritage familial de brillante ruse. Peut-être qu’alors, ce sentiment constant d’avoir un temps de retard, une ruse de moins, finirait par disparaître.

      « Je gère », dis-je à Kieran, ce qui n’était pas tout à fait un mensonge. Je gérais. Juste… pas très bien.

      « Compris. Eh bien, bonne chance pour ta retenue. » Kieran se détacha du lampadaire avec une grâce fluide. « Essaie de ne rien enchanter d’autre aujourd’hui, d’accord ? Certains d’entre nous ont vraiment besoin d’étudier. »

      Alors qu’il s’éloignait, j’aperçus mon reflet dans la fontaine et grimaçai. Mes cheveux roux partaient dans tous les sens, et il y avait des cernes sous mes yeux verts qui témoignaient de trop nombreuses nuits passées à bachoter pour des examens que j’allais de toute façon rater.

      J’avais l’air fatigué. Pire encore, j’avais l’air… ordinaire.

      Cette pensée fit naître une boule désagréable dans ma poitrine. Ce n’est pas que je n’essayais pas. J’avais lu la moitié d’un manuel la nuit dernière — bon, parcouru en diagonale, mais ça devait bien compter pour quelque chose, non ? Peut-être que je forçais trop, que j’essayais d’imposer la ruse au lieu de la laisser venir naturellement.

      J’enfouis ce doute et vérifiai mon emploi du temps, griffonné sur un morceau de parchemin enchanté qui se mettait à jour tout au long de la journée. Prochain cours : Théorie Avancée de l’Illusion avec la professeure Mistral.

      Parfait. Peut-être que je pourrais me racheter avec une véritable participation académique.

      J’étais à mi-chemin de la cour quand je le sentis : ce drôle de battement dans ma poitrine qui précédait habituellement une transformation. Mais je n’essayais pas de me transformer. Bon sang, je ne pensais même pas à ma forme de renard.

      Étrange.

      Je m’arrêtai près des marches de Frost Hall, posant une main sur mon sternum. La sensation s’intensifia un instant, comme si quelque chose essayait de s’extraire de moi par la force, puis s’évanouit complètement. Quand je retirai ma main, j’aurais juré avoir vu le plus faible scintillement de fourrure rousse sur mes phalanges avant qu’il ne disparaisse.

      Ma forme de renard n’avait jamais essayé de faire surface d’elle-même auparavant.

      Décidément étrange.

      « Dylan ! »

      Je me retournai et vis Tobias Reindeer qui accourait vers moi, son souffle formant de petits nuages dans l’air vif du matin. En tant que descendant de la lignée des métamorphes rennes, Toby avait été sélectionné pour l’entraînement avancé des Jeux des Rennes dès notre première semaine d’université. Il le prenait bien, mais il était impossible d’ignorer le fossé qui séparait les étudiants comme lui des étudiants comme… eh bien, moi.

      « Salut, Toby. Quoi de neuf ? »

      « Tu as entendu ? Ils affichent la liste préliminaire des Jeux aujourd’hui. » Ses yeux bruns pétillaient d’excitation. « La coach Prancer veut te voir après le déjeuner. »

      Mon cœur se mit à danser une gigue compliquée, quelque part entre l’espoir et la terreur. « Moi ? Tu es sûr ? »

      « Certain. Elle a spécifiquement demandé Dylan Vixen. » Toby sourit. « On dirait que quelqu’un tient ses promesses de l’été. »

      Après qu’il se fut éloigné en bondissant — littéralement, avec la grâce aisée de quelqu’un dont la forme animale est faite pour les sauts — je restai seul sur les marches, en train d’assimiler l’information.

      La coach Prancer voulait me voir. À propos des Jeux des Rennes.

      Les Jeux des Rennes n’étaient pas seulement la compétition la plus prestigieuse de l’UPN, ils étaient un tremplin direct vers l’élite magique. Les équipes gagnantes obtenaient un accès privilégié aux meilleurs stages, aux sociétés magiques les plus exclusives, au genre de postes qui s’accompagnaient de bureaux d’angle et d’invitations aux galas du solstice.

      Plus important encore, c’était une chance de prouver que j’avais ma place ici. Une chance de montrer à tout le monde — y compris à moi-même — que Dylan Vixen était plus qu’un joli minois et une langue bien pendue.

      L’étrange sensation dans ma poitrine s’agita de nouveau, plus faible cette fois, comme l’écho de quelque chose qui n’allait pas. Avec elle revint cette étrange odeur d’ozone, plus forte maintenant, mêlée à quelque chose qui me rappelait le cuivre brûlé.

      Je secouai la tête, essayant de me l’éclaircir. Ce n’était probablement que le stress de la réunion pour les Jeux.

      Bien sûr. Parce que rien ne crie plus « esprit d’équipe » qu’un métamorphe renard dont la magie sent le feu électrique.

      Il était temps de montrer à tout le monde ce dont j’étais vraiment capable.

      J’espérais juste savoir de quoi il s’agissait.
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        * * *

      

      Au moment où je me glissai à ma place dans la salle de Théorie Avancée de l’Illusion de la professeure Mistral, les gargouilles étaient passées à ce qui ressemblait à un pot-pourri des Misérables. Leurs voix de pierre s’infiltraient par les hautes fenêtres, fournissant une bande-son étrangement dramatique à la leçon du matin sur la « Magie d’Illusion Durable : Théorie et Pratique ».

      La professeure Mistral — une élégante elfe des neiges aux cheveux d’argent qui semblaient bouger dans une brise perpétuelle et douce — écrivait déjà des équations magiques complexes au tableau noir. La craie se déplaçait d’elle-même, guidée par les gestes subtils de ses longs doigts.

      « Ah, monsieur Vixen », dit-elle sans se retourner. « C’est un plaisir de vous avoir parmi nous. J’espère que les nouveaux talents vocaux des gargouilles de Frost Hall ne vous dérangent pas trop ? »

      Quelques étudiants ricanèrent. Je sentis la chaleur me monter au cou.

      « Pas du tout, professeure. Je trouve que la musique aide à la concentration. »

      « Merveilleux. Alors peut-être pourrez-vous vous concentrer assez longtemps pour expliquer la différence fondamentale entre la magie d’illusion temporaire et l’enchantement durable. »

      J’ouvris la bouche, puis la refermai. Autour de moi, d’autres étudiants sortaient cahiers et plumes, s’installant pour ce qui s’annonçait clairement comme une séance d’interrogation. Au pupitre à côté du mien, un esprit des eaux nommé Coral griffonnait déjà des notes, ses doigts teintés de bleu se déplaçant avec une efficacité bien rodée.

      « La différence est… », commençai-je, puis je m’interrompis. Je le savais. Nous l’avions vu le semestre dernier. « Les illusions temporaires dépendent de la concentration magique active du lanceur de sorts, tandis que les enchantements durables sont ancrés à des objets ou à des lieux en utilisant de l’énergie magique stockée ? »

      « Correct. Et pouvez-vous me dire pourquoi c’est important pour l’application pratique ? »

      « Parce que… » Une autre pause. Le drôle de battement dans ma poitrine était de retour, plus fort maintenant. C’était presque comme si ma forme de renard essayait de faire surface, mais de manière anormale. Déconnectée. « Parce que si l’on veut qu’une illusion dure plus longtemps que sa capacité de concentration, il faut l’ancrer correctement, sinon elle va… se dissiper de manière imprévisible ? »

      « Précisément. Ce qui nous amène à la leçon d’aujourd’hui sur la durabilité magique et l’importance de comprendre ses propres limites. » Ses yeux pâles se fixèrent sur moi avec la précision d’un laser. « Monsieur Vixen, étant donné vos… activités périscolaires de ce matin, vous serez notre volontaire pour la démonstration. »

      Oh, fantastique.

      La professeure Mistral fit un geste, et un petit orbe doré apparut, flottant au-dessus de sa paume. « Je veux que vous créiez une illusion simple — rien d’élaboré, juste changer la couleur de l’orbe — et que vous la mainteniez pendant soixante secondes. »

      Assez simple. Je faisais des illusions de base depuis l’âge de douze ans.

      Je fermai les yeux, cherchant cette sensation familière d’énergie magique qui s’accumulait en moi. La magie des métamorphes renards reposait entièrement sur la diversion et la transformation — faire paraître les choses différentes de ce qu’elles étaient réellement. Cela aurait dû être aussi naturel que de respirer.

      Au lieu de ça, j’eus l’impression d’essayer d’attraper de la fumée.

      Je fronçai les sourcils, me concentrant plus fort. La magie était là, je pouvais la sentir, mais chaque fois que j’essayais de la diriger vers l’orbe flottant, elle me glissait entre les doigts comme de l’eau dans des mains jointes.

      « Monsieur Vixen ? » La voix de la professeure Mistral semblait maintenant plus inquiète que provocatrice.

      « Je… donnez-moi juste une seconde. » Des perles de sueur apparurent sur mon front malgré la fraîcheur de la salle de classe. Allez, Dylan. Magie d’illusion de base. Tu as fait ça mille fois.

      Finalement, finalement, je parvins à saisir un fil d’énergie magique et à le diriger vers l’orbe. Il vacilla du doré au vert profond — ma couleur signature — pendant environ trois secondes avant de reprendre brusquement son état initial.

      Ce retour brutal me fit mal. Pas physiquement, mais comme si on m’avait arraché quelque chose en plein effort. Un goût de cuivre inonda ma bouche, et pendant un instant, les bords de ma vision devinrent flous.

      La salle de classe était très silencieuse.

      « Intéressant », murmura la professeure Mistral, tendant la main vers l’endroit où l’orbe avait flotté. Elle s’arrêta une fraction de seconde, ses doigts pâles suspendus dans les airs comme si elle pouvait sentir quelque chose qui persistait — une trace de l’anomalie magique qui venait de se produire. Puis elle parut se ressaisir et dissipa les traces restantes du sort d’un geste de la main. « Classe, veuillez lire le chapitre douze pour demain. Nous discuterons de la fatigue magique et de ses effets sur le lancement de sorts. »

      Tandis que les étudiants commençaient à sortir en bavardant à voix basse, je restai figé sur mon siège. Fatigue magique ? Je n’étais pas fatigué. J’avais très bien dormi la nuit dernière.

      Alors pourquoi ce simple sortilège avait-il semblé aussi difficile que de soulever un rocher à mains nues ?

      « Argh, j’arrive pas à croire que le professeur Ember nous ait déjà donné une autre dissertation », marmonna Coral en rangeant ses affaires. « J’espérais obtenir de l’aide en tutorat cette semaine, mais j’ai entendu dire que l’emploi du temps de la fille Lumina est complètement plein. Encore. »

      La plainte de l’esprit des eaux m’effleura à peine alors que j’essayais de comprendre ce qui venait d’arriver à ma magie.

      « Monsieur Vixen, un mot ? »

      Je m’approchai du bureau de la professeure Mistral sur des jambes chancelantes. Elle organisait ses notes avec la même grâce fluide qu’elle mettait en toute chose, mais son expression était pensive.

      « Dylan, avez-vous connu des… irrégularités avec votre magie ces derniers temps ? »

      « Définissez “irrégularités”. »

      « Des sorts qui ne fonctionnent pas comme prévu. Une énergie magique qui vous paraît différente. Peut-être des problèmes avec vos capacités de transformation ? »

      La question toucha une corde sensible. Je pensai au drôle de battement dans ma poitrine, à la sensation étrange de ma transformation pendant la farce de ce matin, à l’odeur d’ozone qui me suivait comme un mauvais présage.

      « Peut-être », admis-je à contrecœur. « Mais c’est probablement juste le stress, non ? À cause des Jeux et des notes, et de tout le reste ? »

      La professeure Mistral hocha lentement la tête. « Possiblement. Le stress peut certainement affecter les performances magiques. Cependant… » Elle fit une pause, m’étudiant de ses yeux pâles et perspicaces. « Je pense qu’il serait sage que vous preniez rendez-vous au Centre de Santé Magique. Juste par précaution. »

      « Est-ce vraiment nécessaire ? Je veux dire, ce n’est probablement rien… »

      « Dylan. » Sa voix était douce mais ferme. « Vous êtes un jeune homme talentueux avec un potentiel considérable. Mais on ne doit pas prendre la magie à la légère. Promettez-moi que vous prendrez ce rendez-vous. »

      Je hochai la tête, même si tous mes instincts me criaient de minimiser la situation, de la considérer comme un problème temporaire qui se résoudrait de lui-même.

      Alors que je rassemblais mes livres et me dirigeais vers la porte, la professeure Mistral m’interpella.

      « Et Dylan ? Peut-être… limitez les farces pendant un certain temps. Jusqu’à ce que nous sachions ce qui se passe. »

      Je me forçai à sourire. « Où est le plaisir, dans ce cas, professeure ? »

      Mais en traversant les couloirs de Frost Hall, les gargouilles chantant toujours à pleins poumons au-dessus de moi, je ne pus me défaire du sentiment que quelque chose de fondamental avait changé.

      Et pas pour le mieux.

      Les gargouilles atteignirent une note particulièrement aiguë qui sembla vibrer à travers la pierre elle-même. Alors que leurs voix s’élevaient, j’entendis quelque chose craquer — un son net et précis, comme de la glace qui se fend. À travers les hautes fenêtres, je pouvais voir la fontaine de la cour et, effectivement, une fine fissure était apparue en plein milieu des dauphins de glace sculptés.

      Une coïncidence, me dis-je. Ça devait l’être.

      Mais tandis que je regardais, la fissure s’élargit, et je ne pus m’empêcher de penser qu’elle ressemblait un peu trop à la sensation déchiquetée qui avait élu domicile dans ma poitrine.

      La question était : qu’est-ce que j’allais faire ?

      Plus important encore, et s’il n’y avait rien que je puisse faire ?

      Et le plus terrifiant de tout : et si ce qui n’allait pas chez moi ne faisait que commencer ?

    

  


  
    
      
        
          
            
CHAPITRE DEUX


          

          
            LA LUMIÈRE DE LYRA

          

        

      

    

    
      LYRA

      L'Observatoire de la Lumière, à l'aube, était ce qui se rapprochait le plus de la perfection que j'avais trouvée à l'Univesité du Pôle Nord.

      Perchée au sommet de l'aile Lumina telle une couronne cristalline, la chambre circulaire était conçue pour capturer et amplifier l'illumination magique naturelle. La lumière des aurores boréales filtrait à travers le dôme transparent au-dessus de nos têtes, peignant tout le décor de nuances changeantes de vert et d'or. Les cartes des constellations incrustées dans les murs pulsaient doucement, suivant les mouvements célestes avec une précision mathématique qui faisait chanter mon cœur.

      Ici, entourée par la beauté organisée de la théorie de la magie lumineuse, je pouvais presque oublier que la plupart de mes camarades me trouvaient aussi froide et intouchable que les sculptures de glace dans la cour en contrebas.

      J'ajustai la mise au point de mon spectromètre de luminescence, regardant la lecture se stabiliser exactement sur les paramètres que j'avais calculés la veille. Parfait. Les motifs des aurores de ce semestre étaient idéaux pour ma thèse avancée sur la « Magie Lumineuse Durable en Environnements Saisonniers » — un projet qui, je l'espérais, me garantirait mon poste d'assistante de recherche du professeur Lumina l'année prochaine.

      En supposant que je puisse maintenir mon niveau académique actuel. En supposant qu'aucune distraction n'interfère avec mon emploi du temps soigneusement structuré. En supposant que...

      Un doux carillon provenant de mon agenda enchanté interrompit la spirale de mes pensées. Nouvelle demande de rendez-vous. Je soupirai, sachant déjà ce que je trouverais en vérifiant.

      Encore une demande de tutorat.

      L'affichage holographique montrait une liste qui s'était allongée de façon déprimante depuis le début du semestre : « J'ai du mal avec les bases de la Théorie Élémentaire », « Besoin d'aide avec les fondamentaux de la Magie Lumineuse », « Désespérée – en échec en Mathématiques Magiques Avancées ». Chaque requête représentait un autre étudiant qui me voyait comme une solution à ses problèmes scolaires plutôt que, eh bien, comme une personne.

      Non pas que je sois particulièrement douée pour le côté humain, de toute façon.

      Parfois, je me demandais si les gens m'évitaient parce que je les mettais mal à l'aise... ou parce que je préférais ça. Je ne savais pas laquelle de ces réponses me dérangeait le plus.

      Je fis défiler les messages avec une efficacité bien rodée, calculant mentalement le nombre d'heures que chaque demande exigerait et si je pouvais les intégrer à mon emploi du temps sans compromettre mes propres recherches. Le calcul devenait impossible. Il n'y avait pas assez d'heures dans une journée, même avec ma routine d'étude parfaitement optimisée.

      Mon doigt s'arrêta sur la nouvelle entrée, soumise ce matin même : « Dylan Vixen - Aide requise en Magie de l'Illusion. Urgent. »

      Dylan Vixen. Ce nom remua un vague souvenir. Un métamorphe renard, n'est-ce pas ? Un membre de la bande des populaires qui évoluait dans les cercles sociaux de l'UPN avec l'aisance que je n'avais jamais réussi à maîtriser. J'étais presque certaine de l'avoir vu sur le campus : cheveux couleur rouille, yeux verts, généralement en train de rire de quelque chose avec ses amis.

      Pourquoi quelqu'un comme lui aurait-il besoin de quelqu'un comme moi ?

      J'affichai son dossier scolaire en quelques gestes rapides. L'écran holographique brossa un tableau qui me fit froncer les sourcils : des notes moyennes partout, plusieurs avertissements disciplinaires pour des « applications magiques créatives » (une façon diplomatique de parler de farces) et des commentaires inquiétants de plusieurs professeurs sur des performances magiques inconstantes.

      Intéressant. Pas le profil typique de quelqu'un qui cherche un tutorat avancé. La plupart de mes clients habituels étaient des élèves ultra-performants visant des notes parfaites ou des étudiants en difficulté qui cherchaient désespérément à éviter l'échec. Dylan Vixen semblait être tout autre chose – quelqu'un qui se contentait de flotter dans la moyenne, et qui avait soudainement besoin d'aide.

      Le fait que sa demande soit marquée comme « urgente » suggérait que quelque chose avait changé récemment.

      Je contemplais encore cette énigme lorsque la porte principale de l'Observatoire carillonna, laissant entrer ma tutrice dans un tourbillon de robes argentées et une intensité académique à peine contenue.

      « Bonjour, Lyra. » La voix du professeur Lumina portait la même articulation précise qui avait façonné ma propre élocution depuis l'enfance. Ses cheveux blond pâle étaient tirés en arrière dans son habituel chignon élégant, et ses yeux bleu glacier évaluèrent immédiatement l'installation de l'expérience avec une efficacité approbatrice. « Je vois que vous progressez remarquablement avec l'étude des variations lumineuses saisonnières. »

      « Les données préliminaires sont prometteuses », répondis-je, affichant mes graphiques d'un geste. « Les motifs auroraux de cette année montrent 23 % de cohérence en plus par rapport aux relevés du semestre dernier, ce qui devrait fournir une base de référence plus nette pour les calculs de durabilité. »

      Le professeur Lumina hocha la tête, s'approchant pour examiner mon travail avec l'attention aiguë qui avait fait d'elle l'une des chercheuses les plus respectées de l'UPN. Elle n'était pas techniquement ma mère — j'avais été placée sous sa garde quand j'étais bébé dans des circonstances que je n'avais jamais vraiment comprises — mais elle m'avait élevée avec le même dévouement qu'elle consacrait à ses études magiques.

      C'est-à-dire : avec des attentes élevées et très peu de patience pour tout ce qui n'atteignait pas l'excellence.

      « Excellent travail, comme toujours. » Elle fit une pause, et je perçus le changement subtil dans son expression qui signifiait qu'elle avait autre chose en tête. « Je crois comprendre que vous avez reçu un certain nombre de demandes de tutorat ce semestre. »

      Ce n'était pas vraiment une question. Le professeur Lumina se faisait un devoir de savoir tout ce qui pouvait affecter mes résultats scolaires.

      « Oui, madame. Peut-être plus que je ne peux raisonnablement accepter sans compromettre mon programme de recherche. »

      « Hmm. » Elle se dirigea vers la fenêtre est, contemplant le campus en contrebas, où les étudiants matinaux commençaient à sortir des dortoirs. « Vous savez, Lyra, il y a du bon à... élargir ses horizons. Interagir avec différents types d'étudiants peut offrir une perspective précieuse sur les applications de la théorie magique. »

      Je clignai des yeux, surprise. Le professeur Lumina encourageait rarement les activités qui pourraient me distraire de mes études. « Suggérez-vous que je devrais accepter plus de rendez-vous de tutorat ? »

      « Je suggère, dit-elle prudemment, que vous pourriez peut-être envisager de travailler avec des étudiants qui présentent... des défis singuliers. Parfois, les découvertes les plus intéressantes proviennent de l'examen de problèmes que nous n'avons jamais rencontrés auparavant. »

      Son ton avait cette qualité particulière qui signifiait qu'elle avait quelqu'un de précis à l'esprit.

      « Y a-t-il un étudiant en particulier avec qui vous pensez que je devrais travailler ? »

      Le sourire du professeur Lumina était énigmatique. « Je crois qu'un certain M. Dylan Vixen a soumis une demande ce matin. Sa situation pourrait s'avérer... pédagogiquement éclairante. »

      Dylan Vixen. Donc, ce n'était pas une coïncidence.

      « Professeur, puis-je vous demander pourquoi vous vous intéressez spécifiquement à cet étudiant ? »

      « Disons simplement que ses récentes difficultés magiques ont attiré l'attention de plusieurs membres du corps enseignant. Le professeur Mistral a mentionné quelques incohérences préoccupantes dans ses sortilèges. » Elle se détourna de la fenêtre, me fixant de ce regard constant qui ne manquait rien. « J'ai pensé qu'un tuteur avec votre expertise particulière en théorie magique pourrait peut-être aider à identifier les problèmes sous-jacents. »

      Traduction : ils soupçonnaient que les problèmes scolaires de Dylan Vixen cachaient plus qu'une simple paresse, et ils voulaient que je découvre quoi.

      Une partie de moi se hérissa à l'idée d'être désignée comme diagnosticienne magique non officielle. J'avais mes propres recherches sur lesquelles me concentrer, mes propres objectifs académiques à atteindre. Je n'avais pas le temps de résoudre de mystérieux problèmes magiques pour des métamorphes renards populaires qui ne m'avaient probablement jamais adressé la parole en deux ans de cours communs.

      Mais une autre partie de moi — celle qui avait été nourrie au défi intellectuel consistant à résoudre des énigmes magiques complexes — était indéniablement intriguée.

      « Je suppose que je pourrais lui faire une place dans mon emploi du temps, dis-je prudemment. Si c'est vraiment important pour sa progression académique. »

      « Excellent. » Le sourire du professeur Lumina s'élargit légèrement. « Je préviendrai l'administration que vous avez accepté le rendez-vous. Oh, et Lyra ? »

      « Oui, madame ? »

      « Souvenez-vous que parfois, les leçons les plus précieuses viennent des étudiants dont on ne s'attend pas à apprendre. »

      Après son départ, je restai seule dans l'Observatoire, regardant la lumière aurorale se déplacer sur mes postes de recherche soigneusement organisés. Les mots du professeur Lumina résonnaient dans mon esprit, se mêlant à ma curiosité quant au besoin « urgent » d'aide de Dylan Vixen.

      Qu'est-ce qui avait bien pu changer si soudainement pour lui ?

      J'affichai à nouveau sa demande, lisant entre les lignes du bref message. La plupart des demandes de tutorat étaient accompagnées d'explications détaillées sur des sujets spécifiques ou des examens à venir. La sienne était étrangement vague, presque comme s'il n'était pas entièrement sûr de ce pour quoi il avait besoin d'aide.

      Ou comme s'il était trop fier pour admettre toute l'étendue du problème.

      Typique d'un métamorphe renard, pensai-je en secouant légèrement la tête. Trop charmants pour leur propre bien, trop fiers pour demander de l'aide jusqu'à ce qu'il soit presque trop tard.

      Pourtant, le professeur Lumina se trompait rarement sur ce genre de choses. Si elle pensait que la situation de Dylan Vixen valait mon attention, il devait y avoir plus qu'une simple difficulté académique.

      Je pris une note dans mon agenda pour lui envoyer une heure de rendez-vous, puis je retournai à mes calculs de variance aurorale. Mais je constatai que mon attention dérivait, une partie de mon esprit analysant déjà l'énigme qu'il représentait.

      Dylan Vixen. Populaire, confiant, assez doué en magie pour réussir des farces élaborées mais apparemment en difficulté avec la théorie de base de l'illusion. Apparition récente de problèmes, besoin urgent d'aide, inquiétude du corps professoral au sujet d'incohérences magiques.

      Ça ressemblait moins à des problèmes scolaires qu'à quelque chose qui n'allait pas avec sa magie elle-même.

      Et malgré mon bon sens, malgré mon emploi du temps soigneusement planifié et mes importantes échéances de recherche, je devais admettre que j'étais curieuse de savoir quoi.

      Après tout, j'avais bâti toute ma réputation académique sur la résolution de problèmes magiques complexes. À quel point un seul métamorphe renard pouvait-il être compliqué ?
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      Le temps que j'arrive au Réfectoire pour le déjeuner, ma session de recherche matinale avait donné d'excellents résultats. Les données sur la variance aurorale étaient encore plus prometteuses que je ne l'avais espéré, et j'avais réussi à rédiger la première section de mon cadre théorique pour l'étude sur la durabilité.

      La matinée avait été productive. Alors pourquoi me sentais-je si... agitée ?

      Le Réfectoire bourdonnait de son énergie habituelle de la mi-journée — des centaines de conversations créant une symphonie d'excitation, de ragots et de stress alimenté à la caféine. Je pris mon déjeuner habituel (saumon auroral grillé, légumes cristallisés et thé à la menthe) et balayai la salle du regard à la recherche d'une table vide.

      La plupart des étudiants mangeaient en groupes, se rassemblant autour des tables rondes qui s'adaptaient aux structures sociales des différentes espèces magiques. Les métamorphes rennes tenaient leur cour près des hautes fenêtres, leurs bois captant la lumière tandis qu'ils discutaient de ce qui ressemblait à une stratégie pour les Reindeer Games. Une table de sprites de l'hiver près de la cheminée emplissait l'air d'un rire tintant qui sonnait comme des carillons éoliens. Les elfes maintenaient leur élégante contenance à une table drapée de tissu argenté, leur conversation trop discrète pour être entendue mais portant probablement sur la poésie ou la philosophie.

      Et puis il y avait les espaces entre — les coins tranquilles et les petites tables où les étudiants comme moi mangeaient seuls.

      Je m'installais à ma place habituelle près du mur est lorsqu'un éclat de rire provenant de la section des métamorphes attira mon attention. Le son était chaleureux et contagieux, le genre de rire qui fait sourire les autres même s'ils ne savent pas ce qui est drôle.

      Dylan Vixen.

      Il était assis au centre d'un groupe de métamorphes renards et loups, gesticulant de manière animée alors qu'il racontait une histoire qui tenait ses amis en haleine. Ses cheveux couleur rouille captaient l'éclairage magique, et même de l'autre côté de la pièce, je pouvais voir la malice pétiller dans ses yeux verts.

      Il avait l'air complètement à l'aise, entouré d'amis qui l'adoraient clairement. Il était difficile d'imaginer quelqu'un comme ça avoir besoin d'un tuteur, encore moins d'une aide « urgente ».

      Mais en l'observant, je remarquai quelque chose qui me fit marquer une pause. Quand il pensait que personne ne le regardait, son expression changea — juste un instant — passant d'un charme confiant à quelque chose qui ressemblait presque à de l'inquiétude. Ce fut si rapide que j'aurais pu l'imaginer, remplacé par un autre sourire facile alors qu'un de ses amis faisait une blague.

      Intéressant.

      « Tu mates les populaires, Lumina ? »

      Je me tournai pour trouver Marcus Evergreen qui se glissait sur le siège en face de moi, ses cheveux argentés captant la lumière d'une manière qui le désignait clairement comme un fae de l'hiver. Nous étions partenaires d'étude en Magie Théorique Avancée depuis la première année, réunis par une intensité académique mutuelle et une préférence partagée pour les conversations calmes plutôt que pour les drames sociaux.

      « J'observe, rectifiai-je d'un ton guindé. Il y a une différence. »

      « Mouais. » Marcus suivit mon regard jusqu'à la table des métamorphes, où Dylan tenait maintenant en équilibre ce qui semblait être trois cuillères sur son nez pendant que ses amis l'acclamaient. « Laisse-moi deviner : nouveau client pour du tutorat ? »

      « Comment as-tu su ? »

      « Parce que tu ne prends cette expression particulière que lorsque tu essaies de résoudre une énigme. » Il prit une bouchée de sa salade de fruits cristallisés. « Et Dylan Vixen se comporte bizarrement ces derniers temps. Plus bizarrement que d'habitude, je veux dire. »

      Cela capta mon attention. « Bizarrement comment ? »

      Marcus haussa les épaules. « Des petites choses. Sa magie ne fonctionne pas tout à fait correctement dans les cours communs. Il a essayé un sort d'illusion pendant la Théorie Élémentaire la semaine dernière, et ça a complètement dérapé : ça a teint les cheveux du professeur Ember en violet pendant trois jours. »

      « Ça ne semble pas inhabituel pour un farceur. »

      « Non, mais la façon dont il a réagi, si. La plupart des métamorphes renards en riraient, tu vois ? Ils intégreraient ça à la blague. Mais Dylan avait l'air... effrayé. Juste une seconde, mais quand même. »

      J'enregistrai cette information, l'ajoutant à mon évaluation croissante de l'énigme Dylan Vixen. Incohérences magiques. Peur déguisée en humour. Besoin urgent d'aide.

      « As-tu entendu d'autres rumeurs sur les problèmes de sa magie ? »

      « Quelques-unes. Rien de concret, mais... » Marcus se pencha en avant, baissant la voix. « Mon colocataire est en Théorie Avancée des Métamorphes avec lui. Il a dit que Dylan avait eu du mal avec des transformations de base dernièrement. Rien de dramatique, juste... décalé. Comme si sa forme de renard ne se stabilisait pas tout à fait correctement. »

      Il tripota sa fourchette, sans tout à fait croiser mon regard. « Fais juste attention à toi, d'accord ? Les types comme Dylan s'en sortent avec beaucoup de choses. » Son ton était désinvolte. Trop désinvolte.

      Très intéressant. À la fois l'information sur les problèmes de métamorphose de Dylan et la réaction étrangement protectrice de Marcus. Je mis les deux de côté pour une considération future.

      « Merci, Marcus. C'est... un contexte utile. »

      « Tu prévois de le réparer ? »

      Il y avait quelque chose dans son ton qui me fit lever brusquement les yeux. Marcus me regardait avec une expression que je ne parvenais pas à déchiffrer — quelque chose oscillant entre l'inquiétude et autre chose que je ne pouvais identifier.

      « Je prévois de lui donner des cours particuliers, dis-je prudemment. C'est ce que font les tuteurs. »

      « C'est ça. » Il resta silencieux un moment, puis sembla se reprendre. « Fais juste attention, d'accord ? Les métamorphes renards comme Dylan Vixen ont l'habitude de se sortir des problèmes par le charme. Ne le laisse pas se défiler du vrai travail par le charme. »

      Je faillis sourire. « Marcus, je pense que tu surestimes à la fois son charme et ma faculté à y succomber. »

      Mais alors que je jetais un nouveau coup d'œil à la table des métamorphes, attrapant un autre aperçu du sourire facile de Dylan et de la façon dont il n'atteignait pas tout à fait ses yeux, je me demandai si je ne surestimais pas ma propre immunité à cette qualité magnétique qui attirait les gens dans son orbite.

      Après tout, j'étais déjà plus curieuse à son sujet que je ne l'avais été pour n'importe quel client de tutorat depuis des mois.

      Et la curiosité, d'après mon expérience, pouvait être une chose dangereuse.

      Surtout quand elle se présentait sous la forme de cheveux couleur rouille et d'yeux verts qui cachaient des secrets derrière leur éclat malicieux.

      Je sortis mon agenda et composai un bref message : M. Vixen, je peux accéder à votre demande de tutorat. Veuillez me retrouver à la Bibliothèque des Lumières demain à 16 h. Venez préparé à discuter en détail de vos préoccupations magiques spécifiques. - L. Lumina

      Professionnel. Direct. Convenablement formel.

      En envoyant le message, je me surpris à espérer que ses « préoccupations magiques spécifiques » se révéleraient aussi intellectuellement intéressantes que le professeur Lumina semblait le penser.

      Car, malgré mon bon sens, malgré mon emploi du temps soigneusement structuré et mes importantes échéances de recherche, je me trouvais sincèrement curieuse de savoir ce qui avait ébranlé la confiance du métamorphe renard le plus célèbre de l'UPN — et quel genre de lumière il cachait sous tout ce charme.

      Et cette curiosité ressemblait dangereusement à quelque chose que je n'avais pas ressenti depuis des années : un intérêt sincère pour un autre étudiant en tant que plus qu'un simple défi académique à résoudre.

      Concentre-toi, Lyra, me dis-je fermement. C'est un client de tutorat, rien de plus.

      Mais même en retournant à mes calculs de variance aurorale, je ne pouvais pas tout à fait me défaire du sentiment que Dylan Vixen allait être bien plus compliqué que n'importe quelle théorie magique que j'avais jamais tenté de maîtriser.
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      DYLAN

      S’il y avait une chose que j’avais apprise en presque deux ans à l’Université du Pôle Nord, c’était que les examens de magie de la lumière étaient conçus pour exposer la moindre faille dans vos fondements magiques. Contrairement à la magie de l’illusion, qui pouvait être fignolée avec de la créativité et de la diversion, la magie de la lumière exigeait de la précision, du contrôle et une compréhension mathématique des schémas d’énergie lumineuse.

      En d’autres termes, tout ce pour quoi j’étais nul.

      Je fixais ma copie d’examen, les questions semblant se brouiller dans un nuage de terminologie technique et d’équations magiques complexes. Calculez l’angle de réfraction optimal pour la canalisation prolongée de la lumière d’une aurore boréale dans un différentiel de température de moins quarante degrés Celsius.

      Évidemment. Parce que c’était une chose que tout métamorphe renard devait savoir.

      Autour de moi, les autres étudiants travaillaient avec plus ou moins d’assurance. Les spécialistes de la magie de la lumière — des sprites pour la plupart et quelques elfes de l’hiver — avançaient dans les problèmes avec une aisance fluide, leurs plumes grattant régulièrement le parchemin. Même les non-spécialistes semblaient s’en sortir mieux que moi.

      Je regardai vers l’avant de la classe, où la professeure Lumina supervisait l’examen avec son autorité sereine et caractéristique. Ses cheveux clairs captaient l’éclairage magique, et ses yeux bleu glacier balayaient la pièce avec le genre d’attention à qui rien n’échappe. C’était la tutrice de Lyra, la femme qui avait élevé l’étudiante la plus brillante de l’UPN.

      En parlant de Lyra...

      Je l’aperçus trois rangs devant moi, sur la gauche. Ses cheveux sombres tombaient en un rideau bien net alors qu’elle était penchée sur sa copie. Même de dos, je pouvais voir l’assurance dans sa posture, la façon dont sa main se déplaçait sur la page sans hésitation. Elle en était probablement déjà aux questions bonus alors que je me débattais encore avec les bases.

      La confirmation de rendez-vous qu’elle m’avait envoyée hier était parfaitement professionnelle : « Monsieur Vixen, je peux accéder à votre demande de tutorat. Veuillez me retrouver à la Bibliothèque des Lumières demain à 16 h. Venez préparé à discuter en détail de vos préoccupations magiques spécifiques. - L. Lumina »

      Formel. Efficace. Terriblement intimidant.

      Je retournai à ma copie, la panique commençant à me serrer la poitrine. Si je ratais cet examen, ça ferait chuter ma moyenne déjà précaire. Si mes notes baissaient encore, la coach Prancer m’écarterait de la sélection pour les Jeux des Rennes plus vite qu’il n’en faut pour dire « probation académique ».

      Réfléchis, Dylan. Tu es censé être malin, non ?

      La solution m’a frappé comme un éclair de génie — ou de désespoir, selon le point de vue — : la magie de l’illusion. Si je ne pouvais pas résoudre les problèmes de magie de la lumière légitimement, peut-être que je pouvais créer l’illusion que je l’avais fait.

      C’était risqué. La professeure Lumina avait la réputation de détecter la triche magique avec une précision surnaturelle. Mais quel autre choix avais-je ?

      Je fermai les yeux et fis appel à ma magie, essayant de fabriquer une simple illusion visuelle qui ferait croire que mes réponses vierges étaient remplies de bonnes réponses. Juste assez longtemps pour rendre ma copie et m’enfuir avec le peu de dignité qu’il me restait.

      La magie me parut… anormale dès l’instant où je la touchai.

      Au lieu de l’énergie lisse et contrôlable à laquelle j’étais habitué, je trouvai quelque chose de déchiqueté et d’imprévisible. C’était comme essayer de retenir la foudre à mains nues. Plus je me concentrais, plus elle devenait chaotique.

      Allez, plaidai-je en silence. Juste une simple illusion. C’est tout ce dont j’ai besoin.

      J’investis plus d’énergie dans le sort, le désespoir me rendant imprudent. La magie répondit, mais pas comme je le voulais. Au lieu de créer du faux texte sur ma copie, elle commença à prendre forme et à se tordre, devenant quelque chose de complètement différent.

      Quelque chose de dangereux.

      Le premier signe de problème fut l’odeur — cette odeur âcre d’ozone qui me suivait ces derniers temps, maintenant assez forte pour me faire pleurer les yeux. Le deuxième signe fut la façon dont l’énergie magique autour de moi commença à miroiter et à se déformer, comme les vagues de chaleur s’élevant du bitume en été.
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EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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